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I. Des cas d'écoles  
 Esquisses d'une identité

« Imaginer le projet comme un espace 
comprenant des réserves et des questions 
posées »

Gilles Clément,  
Manifeste du Tiers paysage,  
2004
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1. Casuistique 
Pour une école du réel

Dans notre voisinage, de multiples situations de crises éclatent, 
formes toujours renouvelées de violence, péril, hostilité, solitude. 
à proximité, dans l'enclos de salles de cours et de laboratoires, 
l'on invente, crée, expérimente.  
Entre ici et là, nous traçons un chemin. Entre espaces urbains 
déchirés et pratiques de recherche et de création. Entre affaires 
contemporaines déclarées dans la cité et projets d'avant-garde 
repérés dans les écoles. 

L'école des situations se donne hors les murs, mobilisant  
au devant des affaires sociales et politiques de la cité  
de multiples créateurs voisins. Les crises les plus aigües font  
son programme. Les richesses alentour son corps professoral 
tout autant que son fond de ressources. Se saisissant  
des problèmes parmi les plus lourds du contemporain,  
elle les déclare sujets de recherche, d'expérimentation  
et de création. Forte du regroupement en actes de chercheurs  
en art, architecture, sciences sociales, et au delà, elle désigne  
la robustesse du réseau non encore repéré comme tel. 

2. Instruction 
Pour une école des formes d'action

Rendre poreuses l'une à l'autre école et cité consiste d'abord  
à transgresser la dimension de « white cube » du laboratoire,  
et à cultiver ainsi la compromission de chercheurs et créateurs 
considérés de fait comme « aux affaires ».  
En outre, ce geste déplacé définit la situation de crise comme 
« terrain » de recherche, et décrète une « culture publique »  
des problèmes de la cité. 

L'école des situations fait de l'action le terme de la rencontre 
entre crise et création. En zone sensible, elle défend l'utilité 
publique de l'expérimentation. Organisant la rencontre, en actes, 
de multiples praticiens, elle organise la transformation  
des situations d'impasse, visant ainsi la modification de leur 
représentation.  
Par le chemin de l'action, l'école des situations veut construire  
autrement les problèmes auxquels elle s'attache, et  
les présenter ainsi renouvelés à la cité. Faisant la part belle  
à ce qui s'invente face aux crises, elle envisage de réinventer  
les récits de celles-ci.  
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3. Jurisprudence 
Pour une école des sciences 
et des arts de l'hospitalité

Dans le hors-champ de nos villes, à l'endroit de tous  
les renoncements, recherche et action doivent se nourrir  
l'une l'autre pour faire monstrations nouvelles.  
Ce faisant, l'école des situations remplit une fonction  
démocratique élémentaire, celle de bien présenter un problème 
aux acteurs concernés, les engageant sur la voie de réponses 
jusqu'alors inenvisagées. Ses actions s'avèrent d'emblée  
des actes de publication, des formes de savoirs transmises  
sur les « possibles disponibles ». 

Inscrivant bidonvilles, camps, campements, et autres refuges 
au rang des enjeux majeurs du XXIe siècle, l'école des situations 
œuvre à la création d'un champ nouveau, celui des « sciences  
et des arts de l'hospitalité ». Ne se publiant qu'en actes,  
ce champ de pratiques se définit de manière jurisprudentielle,  
de proche en proche, augmenté par les incessantes  
expérimentations qui le cultivent. Le centre de ressources  
de l'école des situations s'avère alors le territoire lui-même, 
l'espace de son devenir. 
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Premier cahier de recherches graphiques 
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II.  Des cartographies  
  études préparatoires

« What is the city but the people ? »

William Shakespeare,  
Coriolanus, 
Acte 3, Scène 1 
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1. Trois temps de travail

Nous sommes au temps des esquisses, des formulations  
et reformulations, des tâtonnements permettant de saisir  
pas à pas le sujet et l'objet de l'école des situations.  
Nous ouvrons, en juillet 2015, un chantier préparatoire d'un an 
dont ce document marque le premier coup de pioche.

Un an durant, un groupe de travail dédié, s'appuyant sur  
des actions en cours conduites par le PEROU – Pôle  
d'Exploration des Ressources Urbaines, développera le travail  
de définition de l'école et de ses méthodologies, de cartographie 
de ses acteurs, de circonscription de son champ.  
à l'été 2016, ce groupe de travail organisera un colloque national 
permettant de rendre lisibles et visibles ces éléments. 

L'année 2016 – 2017, sera mise en place l'année 0 de l'école  
des situations, intégrant une direction spécifique et organisant  
à l'échelle du territoire national des actions de recherche 
propres. L'inauguration de l'école aura lieu l'année 2017 – 2018, 
pour le cinquantenaire de la séparation de l'enseignement  
de l'art et de l'architecture. 

2. Trois réseaux en développement

L'école des situations est définie par le PEROU – Pôle d'Exploration 
des Ressources Urbaines, association présidée par le paysagiste 
Gilles Clément, coordonnée par le politologue Sébastien Thiéry, 
et dont le Conseil d'Administration est composé de l'architecte 
Chloé Bodart, de l'auteur Michel Butel, de l'architecte  
Anne Debarre, du philosophe Jac Fol, de la philosophe Geneviève 
Fraisse, du critique de cinéma Jean-Michel Frodon, du metteur 
en scène Didier Galas, de la chercheuse Edith Hallauer, de la 
paysagiste Valérie Kauffman, et de la commissaire d'exposition 
Angèle Le Grand. Depuis trois ans, le PEROU active dans les plis 
et replis de nos métropoles des projets de recherche-action, 
inscrivant la question de la création au cœur des affaires les plus 
vives de la cité. Depuis trois ans, il mobilise en situations  
créateurs, chercheurs, écoles multiples, avec le soutien  
de la Fondation Abbé Pierre, du PUCA, du Pavillon de l'Arsenal, 
de la Fondation MACIF, de l'ANAH,  d'acteurs publics multiples. 

L'école des situations est soutenue par la Direction Générale  
de la Création Artistique du Ministère de la Culture  
et de la Communication. Elle est cofondée avec l'école Nationale 
Supérieure des Arts Décoratifs et l'école Nationale Supérieure 
d'Architecture de Paris Malaquais. 
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Son réseau a vocation à s'étendre au niveau national, suivant 
trois perspectives de dissémination : 

– il intègre des groupes de recherche et d'action notamment  
issus d'écoles supérieures de création, supposant en outre, 
dans un second temps, un lieu ressource, mémoire vive  
de l'école, incluant archives et bibliothèque ; 

– il intègre des collectivités (élargissement du « réseau des élus 
hospitaliers », etc.) et des institutions culturelles (réseau des 
scènes nationales pouvant accueillir conférences et débats, 
etc.) comme autant de relais permettant d'héberger l'école 
des situations le temps de ses actions, et apparaissant comme 
son « réseau social » territorialisé ; 

– il intègre des partenaires financiers relevant du monde  
de la création et de l'action sociale, permettant le financement 
de l'activité de l'école : programmation des situations en lien 
avec des acteurs concernés (associatifs, publics, etc) ;  
coordination des collaborateurs dans l'action ; mobilisation 
des ressources matérielles nécessaires à l'action ;  
organisation de multiples formes de publications en acte ; 
création à horizon 2018 d'un lieu consacré à la mémoire vive 
de l'école, d'un site Internet dédié, ainsi que d'une revue  
de « jurisprudence des sciences et des arts de l'hospitalité ». 

3. Trois actions en cours

Le projet de l'école des situations est consécutif aux  
expériences passées du PEROU. Le travail à venir de sa définition 
va continuer de se nourrir des actions en cours du PEROU  
pensées comme autant d'expériences pilotes. Trois situations 
particulières seront cette année à l'étude, en sus d'un travail  
au long cours conduit en Avignon avec un collectif de sans-abri 
pour la réhabilitation d'une friche industrielle : 

– à Calais, en collaboration avec la Plateforme de Services  
aux Migrants, il s'agit de développer la mise en place  
d'un « Journal des Jungles » (réalisé par des « rédactions  
éphémères » réunissant trois jours durant migrants, auteurs, 
graphistes), ainsi qu'un projet de construction d'équipements 
publics de la « Jungle », pensée comme « ville-monde ».  
Sont notamment engagés dans le processus l'EnsadLab,  
les écoles Nationales Supérieures d'Architecture de Paris 
Malaquais et de Paris Belleville, le Pavillon de l'Arsenal, etc. 

– à Arles, en collaboration avec le collectif d'habitants  
« La veilleuse de la Gabelle », il s'agit de mettre en place  
un « laboratoire d'action photographique » au cœur  
d'un bidonville et, ce faisant, d'inscrire les habitants  
de ce dernier dans le projet de réhabilitation des anciennes 
papeteries qui le jouxtent. Sont notamment engagés  
dans le processus des étudiants de l'école Nationale  
Supérieure de Photographie d'Arles, l'école Nationale  
Supérieure d'Architecture de Montpellier, etc. 
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– à Paris, à l'échelle de la métropole, en collaboration avec  
des associations de soutien aux migrants, il s'agit de créer  
les conditions d'une hospitalité manifeste à l'heure où  
s'organise la COP 21, sommet de solidarité internationale  
s'il en est. Sont notamment engagés dans le processus l'école 
Nationale Supérieure d'Architecture de Paris Malaquais,  
l'Ensad, l'Atelier International du Grand Paris et le Théâtre  
des Amandiers de Nanterre. 
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Deuxième cahier de recherches graphiques 
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La rencontre des disciplines  
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Sous la direction de Sébastien Thiéry, coordinateur des actions du PEROU,  
enseignant à l'ENSA de Paris Malaquais et à l'ENSAD,  
l'équipe de définition du projet de l'école des situations se compose de : 

– Charlotte Cauwer, architecte, enseignante à l'ENSA Paris la Villette,  
chargée de projet pour le PEROU à Paris. 

- Agathe Chiron, architecte, designer diplômée de l'ENSCI,  
chargée de projet pour le PEROU en Avignon. 

– Cyrille Hanappe, architecte, ingénieur, enseignant à l'ENSA Paris Belleville,  
chargé de projet pour le PEROU à Calais. 

– Laurent Malone, photographe, designer, chargé de projet pour le PEROU à Arles. 
– Merril Sinéus, architecte, urbaniste, enseignante à l'ENSA Paris La Villette,  

chargée de projet pour le PEROU à Paris.


